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rés; mals dans bien des cas, les clients
sont amenés à se décider par la paro!e
de l'agent solliciteur. Dans ces ch'cons-
tances qui est à bltmer. sauf le public
lui-même, pour avoir à supporter des
contrats tels que ceux qui ont été émi3
dan's le pas" par de nombreuses compa-
iules d'assrance. et qui sont encore
émls--nals sans être aussi notoirement
mauvais qu'autrefois.

il n'y a jamais eu d'époque dans l'his-
toire de l'assurance-vie où. -on ait *offe-t
aux assurés des polices aussi favorables
que maintenant. quant aux prinmes rai-
sonnables, aux dividendes équtables, à
laPplloetlon Plus Juste des dividendes.. t
lu dlmlnutlpp des risq4ues d'ab-adon de
polices et à de nombreuses autres con-
cessions Inconnues jusqualors. En '74-
rité ceux qui ont une Idée pr'éconçuae
contre l*asurance-vie, changeraient d'o-
pinion s'ils étudiaient les conditions ac-
tuelles S'ils en prenneDt la peine, ils
en arriveront à la conclusion que le sol-
liciteur leur offre maintenant une pr>
position digne d'une attention respectui-
euse. quel que puisse -avoir été le cas pré-
cédemment.

Bien entendu. Il y a même maintenant
de grandes différences dans les divers
genres de polices: mals tout homme
d'une intetligence ordinaire peut facile-
ment se rendre compte de ces difféme-
ces. s'il veut prendre le temps de s'osc-
cuper de la question. I.A. manière dont
opèrent les divemss compagnies peut
dtre facilement comprise par Mos publien-
ties officile à peu près de la même
wjimanft que les placements en obliga
tions

Quand il s'agit de placer de l'argent en
obligation&, le capitaliste, étudie les ques-
tiom concernant la situation de la com-
pagule qui les émet, les sécurités hyp't.
thécaires. le taux de l'lnt4êt etc-. -~t
compare avec soin tout cela à d'autr?,s
garanties, de la même sorte avant de
faire un achat. Comment se fait-il qu*un
homme ne pense pas quMi vaille la peine
d'exercer le même soin dans le choix
d'un contrat d'assurance-vie?

Dans le cms de la majorité des compri-

gnles. la question de la garantiO n'est
pas à considérer et toutes sont sur un
pied d'égalité à' ce sujet; mals cea ne
devrait pas suffire et c'est cette limita-
tion d'informXatlOnts qui a permis à quel-
ques-unes *ie compagnies les plus-fortes
at' point de vue financier de glisser entre
les mains de I*assuré, des contrats nan
équitables et peu désirables. les détails
qui rendent les polices désirables ou non
peu vent être complètement déterminéstet
devraient être examinés avec soin.

Si le publie en général considérait. la
qitestion à un bon point de vue, comme
il est indiqué ci-dessus, le solliciteur d'as-
surance ne serait pas regardé comme un
homme qui s'efforce de cajoler le public
pfour lui faire prendre une mesure peu
désirable, tels les promoteurs d'entre-
prises qui n'ont -rien de réel; mals ou le
traiterait comme un banquier ou un cour-
tier dans le cas de Placements d'argent.

Quand on considère la question de F'ai-
su rance à ce point de vue, les relations
entre le solliciteur et les personnes à
a.ssurer revêtent la dignité qui leur con-
vient, au grand avantage des compagnies
d'assurance et du public qui s assure.

Le Paradis des Pêcheurs
D'après Lms annoacestousles endroits

de- villégiature se ressemblent Ils sont
teujours les meilleurs; mais si la pèche
est meilleure quelque part que dans la
~Baie Georgien ne'. nous« ne savons où
cela est. Il y a une plus grande variété
de poissons dans ces eaux que partont
ailleurs et ces poissons ont toujours faim.
Personne n'a jamais compté les iloissons
de la Bale Georgien ne. mais ceux qui ont
été pris là ont été comptés et mangés et.
si vous Ilsiez les rapports du gouverne-
ment sur les pêcheries, vous sauriez que
la Baie Georgienne fournit plus de pois
son que toute autre masse d'eau d'égal
volome dans l'univers. Le seul endroit où
vous puissidez Pécher est celui où le pois-
son est abondant, gros et d'un goût déli-
cieux, et cet endroit est la Baie Geoîr-
gienne - c'est ce que disent les pè-
cheurs. Procurez-vous; la brochure pu-
biée Par le Grand Trunk Railway Sv~
tem. gratuite et où Hl est question de l-ha-
lMtat de la perche, du brocheton. du br,-
chet et de la noble famile de la- truitz,
Adressez-vous à M. J. Quinlani, gare Bo.
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Brevets Canadiens fbteni par des
étrangers.

Les Inventeurs-~dont les nomssu et
ont récemment obtenu des brevets
nadiens par l'entremise de MM. M .u-
RION & MARION, Solliciteurs de br.t
vets, Montréal, Canada, et Wuhlngtot.,
aLU.

Tout renqelgnemt à ce sujet iseri
fourni gratin en 'adressant su bureau
d'affaires; plus haut mentionné.
NO&.
106806-MM. Whittle & Cummlng. Pr,,

ran, Australie. Indicateur
ývitesse pour navires.

10)6830ý-MM. J. B. & R. Frey, Scha"
hausen, Suisse. Procédé ff-
tographique pour transférer !
smnm et Inscriptions sur le tr*
on la pi1erre-

106889-Dr Bêla Rajner, Budapest. li
gire. Meubles-com~binaisons.

106933-Eugeirlo Bogglano. Rome, lt.t
Machine automatique pour
registrer Ues vote&.

107060ý--Dr Joseph Savelsterg. Pa p.
burg, Allemagne. Traiteu-
du minerai.

107110-Carl Wilke, Braunschweig. V
magne Goujons pour* fixer
donnants de chemins de feêr

107133-Dr Joseph Savelsberg. Pap-
burg, Allemagne. Fonte du r.
nerai.

l107147-Jan Brone. Ap>lngedam. Ho:*
de- Engint à hydr-carbone.
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La Dà À"""gleGJlsra "CROWN LIFE"
Emet toute sort ces nc onhtestable à puiari de la date de leur émia. Des prets peu.ent etre
obtensii après la deuiri e année. Aucune aestUrii -o quant a=n voyages, à l'occupation on à la résidence.
C'est maintenant le moment de vousamer. Un délai peut szguifier une perte irrémédiable du
capital investi.
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Celui qui remiet toujours au kii-
demain laisse toujous
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